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CHRONIQUEiRELlIIEUS

L.r. usrrS31E ET LE CATI OLeISatE E3 ANGL.E-

TI: Mir

(;'est par le propre témoignage de nos adver-
'ireg rebg"ieux que nous Laimlous àficontter lors

progrès Lde la fui catholique. Un annnymile ayant
nueueetrévoqué eni doute, dansb la GQ-

rette mütivrselle d'.Ilugàbourg, m.ais même for-
ielinent delmend ce (lue.%-lefulea,

oalnee sur les progrès du caItolicitlmle en Anr-
g!eterre, iun,écri vuain allemand vient de faire mi-

Leýr dans ce joutrnal, organe u Iproteýt:m1iilme-

tory enl Allemairgne, ceit ralexionl eur le pu-
,iovnec, qui nous ont paru dignes de tout Pinté-

rèt dde nois lecteurs:

" Dpuis une siÛrie d'années, il se prépare a"-.
oein, de [l'Eglis anllicane unle révultion geél-
rte dont les -. ymptùlmetsgse mnsifestent de temilps
à nutre et ztus ýdilfoientes formilei. l!s rappellent
pattenition la.plubi sérieuse sur le grund jujet de

rebtaulrajon cathoi.liqute quii reuniie -i ¡ood-

mient ltus les elémlenb2 de la vie prottantlecec-
clatqesen Angleterre. Pendilant qu'un Al-

lemnalnIdc roeu menCildépit di.,tous les

e1 orsdi partie IIrtllmdo.xe et deslbrnutes plroiter-
1;1)j,4donti Iljouiit en Pusincline de llus eni

plus aur ti alm , tanit parmi les tic p-
polaires quec parmi les ea% utns ; pendaent qute deu

psI vil phkig il s'rate zsbses4du chri.stia-
umnelim ecioi etirmetcontraire

.. r ei ilans la vie rehiLieiie de lA ;eer.

le uisneúeind peupleapyce d'tini
rlnobed'esprits éminensi tant par les.

res qule jpar leur énluon htmique, ec
plni urne ersl'antique othdo ie de.lavieille

Ic hretienne desiv troiialime et quatriégme
Srlet vers les coolntfes doctrinies des

resa osd.qus.D'autre, c lasedelip)-
puoet inoni::mém:enit iie partie consýidér;ble

Popuent clae mvenue, .se livrent au] con1-
ear uprinicipeaionaltedu ¡ree 'rute

omiet.Ce phnmnn a aacinle danstr
les pindr du eratal t Lde Phlitiri!u

peupe anais.Car, due metine qlue dansPhig
tiepiuede Pnltreil s mt ieu e

un tewlae à laquelle ise cootrdonneu toute la
Jueb ds :afinlirs de P'iintéieur et juriu'tu

principe du bcm-iutun asvoir le rLei t
ki. tousleSIs inilstitut·imna c pe Fluiire lui a ins

t ele ni.:iintliei u ds tüts de Cu apen .on:. t 1i1
as meiou, e qui explique r:.e e

l'darudeinltuenCe t i 1,a.lte et t Liolmite
: :srai ,ailn i (que la cons im1; d'L eienna, ;tb

eensitues luncip LINCawe luin:nnit
et privle s nsune ce re-lpet i pour ce qiii

;it:encien génie Cen rien ILa liberté plitiqute CIt1
inikule; de n,ýmie uabi PeeIprit agn :,

prénd:mt l ':n la tri: tu i-oire de 4on b rell v Z
>11r les >scantdlcues im:uosd'Hlenri 111

Ct ITCIbth, titip, comme enCinl ne,
iý:ire 1:ddie rie de lotes les itdéts et dticlules>
IL., itittiono s ratolitp:tes. 'ITidis qule bsur le 1
rafc iet ;h i forme. en aissere, rever 1-
Eait (de filmd eCombtouit le litie irarchi-

qp:e de l'A Lr;queehaill lssnsdes plus aunques ürüchulés tavec Ila-néIml
fierqu ege â!ineitait 1à luer le's uret Ih sI

ar eleurs vénléraýbles catDlèirile, la i,:-
ion ilm-'ase, s'caratiacupruhl ds
fwrmes antiques, admettait les prinicipes deit la r
Reürme be- Lc::ucouIp plus dans ese (dctine ,.qu i

dans ls e itutosnouvelles. C'es ::;Insi igee I
lanle don1 inede hi pohtique cieleia ueiflil. 1

idüe1d(u liberté, Itandis qu'ele po i n r- r
mies :tu caractère enivahiin2ant et radiement vit

d-,-.iruc-teur du la révolution dut derier iècle. a
L'édifice hiérarchique tot i rtel qu'ýil >'t:- c
rait étali et développé & la suito desi: prédira- i

Coins des preiers apótre dlePvaglliat.à

guuemnuainienlu avec Ses neinem-
tropollee, ses évechés, se., elmpitres, ssdimle>, z
et mêmie avecsait disciplineeeoiaiu.il r
et:ait niaturel qute cette conservntion die, lformes v
entholiques rrttjnua un cerain point lin- V

ffluee dissolvante dlu priniple protetat i bien c
qu'au lieu d'unticorps vivnnt PI'à lisc d'Angle- i
terre in'off'rit bient lus il4que les vFparenets P
d'une moite. Le chef politique de ILiat qui ,
avait étuili cette .tusr efoltru ie Sýètitél e-Il
ment déclaré chef dePgl: e de sorte que l'E-il
glire d'Angl-,eterre offrait 'élimn¡;ïc specrtacle d'un s
corpe, Inon lPUIS SanIstête.nouMantpel (,niavait i
,tperpoân une tale útraingere. L'E¢lise était r

devenue s ervante tduitrône La eclave de (leta1·

toute lianature se-complosait id'un inpulieir mé-d
lange de pouvoir tempoptrel et de puIianl(Ce spiri- il
ituelle ; ,on culte fut ré;lé par l':admiiiinitaton, a
Eort rite devintl une institution de poIlice, uses dIo-
mies (les 39 articles) réduits à n'être qu'une e
forimi politique, devinrent uin Symbole sans C
autorité, auquel crn prêtait serment -eans le i
moindre srplule de cncecet bar s croire r1le mlinsdut monde à son inidillibilité. Dès lors z
la relivion était ltmbée (dutat d(e bon iélé-vasion l
dans le bris domaine des choses (dn ce monde i t
devenue loi deo PEint, elle 'cirmit une masse tl
héterogène avece PEtat. De là la longue et i,
sanglante persécution souf.- laquelle gémirent non as eulemnent les . fidèles adhérents tde lanciennle s
Eglise, mais enicore tous les autres dissidens, i
dans lesquels on voyait, non des hértiquies ou p

des novateurs, ;naiâ des rebeles aux lois de PE...i
Lat et des traitres à smajeté. De là aussi cet i

.9 juillet, 1847.
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eîlirit d'i"tolér'n"ce qui ne pouvait dissimuler tianièrme des pre.niems sièeles sembI.;st revivre d blie e richemennt brrde, ells se pronmènent Papui ecupromneme. L'e:xpéerlce vet
uen c,,actè,e pltqe ni dan, les il!s du air ,iu, de, cabolitiles 1-n, ,e, nouvelles e- .iefumainti:1cilirette ecln e ies ti'adres- grntrctt mlioration dans le rise '11
parlement britniýque, ni dans les relu- ithèdraieg, nsi blien que dans ses anciermes >cins deu défis à qui foenIn plus belle coupe, 01, I'Elat.-Nous avons 'fasirt'rois calculq, diiaient-

Lions do l'Angleterre avec les puiianes caplls.Qu'y, avalit-il dei plus naturel ù un fâ qui itra le plus longteinps mous lPeatu puits lis, et il n'est pas douteux que quand-, le port

continentales. Or, P'existencre et la nature de pareil asect que des cemurs ver«t bllemient chro- etc.- T mnpiquent une tète et na9gent d'unm lettre ie coûtera que vi;t .centimdes aCi

cette Egliàc poliitique, de cet institut national lienrre smsetViVenlt d'un côté le défaut, comme dles -. irènes.. En sortant de Peciu, pour écenra chinque amilée en France cent millions de
suibrogt- a l'ancienne indépendance de l'Eglise, et de l'autre lat p!énitude des (ptmelui cu- seconfrte, lessfo fnit verseFr et elles Irvi- lettres de filus qu'on n'en eecrit à present.

répugne encore au caraetère individuel des Ail- racth:·isent laei aLE.ýlise j anJITJJ%;¡se li Vent Lunrverre dc %in tde Madère du de rhum du Voilàa(de quel péril linusavonis êtè menacés.

Iglais. Il pn'e pspeut-être bous le ciel une lne vrilaient que des 6,rm~eès, extùrieures sas i- 1.ama1 ,et IpuS ises trcomenicent de plus Cent nillions tdelettres ! Comino ai, òn en
seule nation dOLlée d'unrscaractère aussi religieu.x eiiiinet san4 ponüée. Dans, PEgise cutb:o- b jusqu'à Ph::ure de la retraite. écrivait psidijà b)ielnasgez 1 come ai on no

que la ntoagggi gje aueune n'a ([(e }horreurr (qi. -,ils observ.ili-nt tout.s Iesrie -e1e Jenti settnsiu Dásn; nl.pratpsd eaep rpd ep td
plui profionde de l'irreligioni, den 'recherches rit- dons sp)irituiel.. Une fmi: éclairéssurcte .telie:nent les tribunes aux curses det chevaux pnspier, en correspondusneo !--1dsJatatisutc;iend
lionahistes sur les mystères de la fui, et de toute ference, ldes cesprits chrésien,,lt!ne p..oint s'em- roni t r1ulIifaux suppels di: ]il helle saislon ; ils avaient raiison dons leur cental; 16prix enaget

aberrait.on de la base des doctrines chrétiennes ; pér.iir du penser quse I'l iglanicane alvait o-it dit mno.sneatanament a-dieu tit sport pour m5- tdes ports d a- lettre em pêche- beaucoup, de:gens

a1uc n'a unr rerpect plus profond pour le prin- ýun besoin ua;enrt, inon d'ýne réformue radicale, prrPi de la ecaagne fie pour aller chercher d'oe.rime, par ménagemient pour ceux à quli ils

ciple chrétien et pour l'Ecriture. Tanidis qu'en 'anr moins d'un rappmehemeinti immédiat de celte di vivcàmre:n dans la mouvement deed écrivent et par erniniie de recevoir une réponse

Allemnagne l'on avouie manredilii' ult£ses doutes anci Enn lise chretienne qui, jusqu'au si vyIe.A sl y avait-ililgdinacheaux cour- au amùno prix. L'abrusisemietl(idi-doit nitrait

sur lai divinité du la personne du Christ et sur zitam~e siècle vit faitlu -gloire:.pirituel-e de 1'-%1- 1"Sdu V rsai;I. lieue ros peu du repré:sentants ouvert l'écluse nu débordement éi-iitolaire, et

li¡nfaillible vérité des enseigneensnâbibliques, gdeterre. Icsmeti ous montlreruns ic'Im- iti dutumondeprenDuetleoeiqm nuenaos 6inds.Mlleagra

en Anigleterre Pon c'xor i, e exprimant errent -tu doloppèrent lescnunes de ceO I .- t!iladaine du Satoivy n'avait rien de bien disparu nous le vole do la chamibre;« et; par.e:t.

de semblables opinion-, nu danger de tic voir conicionnXqlle (on«111peuit en Concevoir et eggat et les chevaux, necablés par les ar- traotrditnaire», notre Ilegrslainr)e nle s'dot puis clin-

excl detues srelar mio eoiales, ou de ine aennourrir Iin douce eprac)les îles britanl- Asd la mptureont mollemnit counu. l'urmne àaounprogrès qnueim diquartleguvr

s'entiendre donner que duesréponsbes pieuseslde nigdes devront leur slt"M. eCi, i armorü1uxpi ;M.e-nmntbianqe

mépris. sel, M. Achille Fould et M. Judes Ivière bu LII gens4 prétentictux sont infatignblee ils fornt
----~· sotpraé le.- rvis autresh. de l'esprit eni toutes maisons. Pour eux Pettr 'a

S C cartér eiiexd AghsePREVUE ÓE PARIS. ntiues d ud- nsi, 11V dC.9reenUrl b pas de feuxP l'evatidut thermomètre n'aau-
commein nous I'avons dir, un contradiction fia- rares eni cette ,aIison iibfle et %.de, il faut bien une influence sur leurs mnoyens.--L'auitr jour,

grante avec le caratère politique de! son E:;lise. NI dge l'heure avaeure ile la i:sont qui fnmir sec imitenter dues ei danis tun bal die tocel où me trouvait une réunion
Celle-ci, avec ses temles presque ujo"urs vl- entrainie deja hi loin des Êsoirècm aniimoevs de L'luftr.:judnencféd lvr t- hiiu cdm crnommné ,par son tan-
Lis,. avec son lcult, si roid et avec sbuco l' hiver, il y ea encore des blis à Paris, des ba t iens, timtlienieur avait dml..ii tùle Churit-ari, ga:;precieuxsenit çà et Ill des mots L.tUUi'd-

maliaieextenieu ru, n'a jam:as liert et n ,irca naliezomn-xet toujjoul- rs rs r|ânsa -leit en main, répondit le g:trçon, je vaisgarnti. Ldy Charuttu , charmnito Anglaises
J"':ererairuxsenitunens si proe ,mdomienilt chrée" :or:dn-Grm inufaubourg S.iinti-Ilo- vous le retenir. bliinde aux yeux noirs, ise replnnit pendant une
,li vive:t esencre dans tune f.mile de! cSurs rien fnlre, fi iaChaue-dAtn : it qar- Le jouritaifut retenu. Anl bout d'un quart- poi!ka, et graeiuse enta msurlun cancipé,
il, ce qu'il thudrait pour Satisfaire leur piét.é. ii'eitor iemntdeetlds '.ueclu qiPatn ltl rdeada el samsitàdnhie d bu d ssdet

Ar tiers dý-les rempil;ir il,! quelques unes lde ces lte.'ure le tcimps '' nageet des vy - i-1 e,t touljouars eu mIlinf, réoitle garçoJn b!nc'les Geurs d'un manuifique bouquet.
ardenitcs et sublimes aflectitnls que recherche le ýs. Coies als inpesitif ont pour mobile et e,.1m'filrant le colis, nan1;1[,tirur pi, aprèsaor L'aeatléimicien s'approcha du lu jeune femitme,

chuieelelerlou dn u id nane oir cau1411l'ilymenci, ce dieuficharmani111, comme pri, une limnade, saivourait ILeJurnac.etbuerécriant leur equ'elle mangleait desfleurs.
qui dOnnlU a 1 a:nU une Sor-ete;e risson, et Ipeut litdit à Pcaéiet gui semble s-,Laire LUl ute ciuait qd'heuire cmlpuis Une -Ah ! ni-Zaame, lui dit-il, vouse ôtes une an-
erre comparé à ces froides et humides eémana- rm:inten:ant à allumnir sonf llambeau r.diuc u i utr dei-hieure, et lu journal resitait touurs thiropoph:ige 1
nus qui remplissent tin cavau Nepulcral. Le r.ayons du s.eli!. Jairi:; si avait vis majant de dans la mûmeni main et sos le miêmeu regard. C'ètait paDriiitemnent quintessenciés, le mot

cler;;é anlc se perd cen intrigueà initeesée, , m cuet grmiiagesen été ; ondvis !L;t itre Alors lu min.iýeur qui attendait me le vi, s'np- étuit d'unes exqluit recherche i seulement il
q"i bout la con.séquence de sa rituation eniffire- C'otaiit la titi rnmetonenet Jque tou- prochla tdtilecteur, et lui dt å ihaute et intiell- avait le tort dl'ùtre abbunle.

l-i.in zu ivé. Ins'ed tplus qu'une ca.te tuesles bsplenldles unLIionJs projeClt:cs d 'ds a- giboIx. L'nendemnicien voulait dire, soins con'tredil,
politiue ui m meonnait entièremnt le.Im, ildfe tomnedrnier avaient prii i lttr l'époque ide -- niuquandi vous aurez appris le C/I-quo lit bellehady, en man.geant des leurs, man-

oninsituio : arauliei d vvrepari ie lu cAlarion les juis ouùfnous b'somme.,-e f iaripar cSur, vilus aurez, j'eipère, Publi- gcnit msssmlWs
peuple et paur le peuple, il s'en sepl arc avec .c2ds beautx js ù erintemp iit1toù PIs eance tdc fmeele rériter. Eâ d ualllitù du imembre de l'institut, il igno-
unie sorte d'horreur, tandis qu'il vitbde ses i il 'nie lé.grt-e !inltedie lanlguleur. La n Si.,t:uts s'muret beaucoup du cette rait la ravine tduimot atrpp'g I UdIn
sueurs. Parmni le., mariaeiingues qui onit eu lieu dillic impertinente. irait iun siens -nbio!u n ce, mot qui n'a qu'un senti

fi Dans uina pareille situnition, cu clergÙ nu Cette ede, 9)n1 a rite ee:.le 3M. Targui uvec Le lecteur, senus lever les yeuxi., tant la lec- -rulatif et nie d'applique qu'à uneulepc,
pouvrait re 'ter ina;ttaq(uahic eaux elforFtsd (u ratili- .Jie eege ellalumnuie. La 6relz;o rdtre l'anfachil, rKpondit par un ligne d'adsseni- Lndv Chorltio e•-goae rietj l
nualis.nc, qui vint à soi? Jour (,branller toutes les avait attire le.,sassi:stntsnnb rexdes ntabili- nment. Et sans srien perdre detronisang-froidl, il gniiica"i titidu emnt qui lui était' ndriissé ;, mii

Coloimes du, dogme anglican. Ce nouveau duen-tarké enaiesetmi::rle. Ce qu'd y continua die lire le journaul, pis quand il Pl'et Prcdéi i avait débité d'liun i gliant
-cr ýe1anit déclaroù, les plus savants théologienis avait du plus remarqutiable, c"e qui :a été eune F;.- ,li-evt-, il 1Penleva de la planlcttr e, l'pia 'n et ai tionâÙ, qu'elle penditot inaturellemdentgqu

>c livrèrent à (des doutes toujours plus ifonde.tur ji-ttide commiietaires piûuant-e, C'e.t fque Al qualitre, le mit dans ma poche, tIsr l!abe cel.-devalittire tout có qu'il y a 'de plue fdát-
la rectitude (du la foi anglicane, que l'un finit Thiers et ïM. G :i e oet ierwontiirésla Iplumte uepPrlemnniupw py r teaqi er

p:ar recjonniaitre pour in'tim quetemaL-ntioinde à la main pour s,;netr lu cortntat, e mri::ye cenition fourcée, et dlit au monsrieur qui attendais tou- Cependant, cÙrieuse comme toutesles jolies
la Violente dictatuire d'un ty 'ran ; on en vint de qIliité udu témoinis : Al. Uiztt témointde l'i-.joul ,et qi déjà tenldait la gmiaml pour daisir la femmes, et voulant dnvnir aui juste la voleur dit
même à etuidier l'hiistois4e de la Réfoirme cdu sei- pu, et v31. Thier.i, téiu iide la nuiiriée. lfeulle tad1e compliment, ell a aux informnations, et ILa
zième siecle, que o'itreconinuimeompat id eaje,,et :ar it eu des llI.prioos qu'on fai- i -- Vus n'aivez pas bein deli(1 lire ce journal, p Ireiè.re peruonne à qui elle demanda. ce quo
avec les doctrines duel'ère aposâtolique. Ces snit sur ILLat;c!aritde ste rnonitr,M.ble. e puisqulie je fdole vous le r éler. .1.voulit di f antropophiagetiui répondit.t

déov rtemeplirent de douleur l'àimu des a- L. . ., quiv: tl ide., honaý:iL-S de Paris l ls .- i -:Prère dl- plantenei, monsieur, .l y à -essgii Qimnedshme.
vims lei p:uls e>tiule et les plus conllórüés evin l-in .1 n s i-1berat.n tspu itr me s we(l]tmp iqe vous ërOuvez arpa- Cteepiainsrrte nin ini

Anlgere is ecnnret uelaRúbre d a dniss repar rs à dire teneAni;laise. [Clie rouvgit et se s9entit proffmdoment
Hinsi- VlIII, loiiid'av ireurondler %uregraindu Qu e vouls Lmul d k t omont eI,:] ? -. Je vitusn ur eue jene piiisante nulie- bl edec terp aio d'ge equ unt

Egne uinmale pour Pnltre naatltPâreille lwin rie eneeet j%- ment ; j';ii neciù oeCrp -ton t je li li. de netrvo aéiele. e nqueulit-

que diviser lanan en autant de sectes que0 l'n me suis rncnte ae a iweavec un ldte nmi compte vouls réciter le C/mneiari d a,iuLrd'hmu, -sré emot frit interprété, il lui demblait
pettrouer e dant s ]ila Bible et d'intier- plus ilmorc.ýrtels nnens qui bu pr-ésent::ut commrie demnain runl;t:, litsIhis deu nlgn. lem nt eant. O ini ti rsdn

pretatons idivälelles e cestales Ils e- i ei a te de nmm. u aim1 t.e qil pobrsitp:rieque asqn Ce:sclitéral etuclquit uehqu nchond'hor
connuren, q1pw b-s précepirs Lde!h.er J wli un1-,I calog di m * ii 1 i lesiLliekscon nus ; I n' il,l ube ldeatur1cenedn nsn

d éte l lait un ronn scentiqu etde . n d c dul. ehnon t:ebdt e 1urnli. l înles couri- :(giqu, uliguiré, tle compliment é61tait en-
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une vogue qui courait le risque de disparaître.
Et, vraiment, c'était dommage, car la famille
Cobourg mérite de réussir et de conserver sa
clientèle.-Mais, fort heureusement pour cette
excellente maison, la logique (les faits vient plai-
der sa cause. La reine d'Espagne n'a pas épou-
sé un Cobourg, et elle porte la peine de cette
infraction à une règle qui devait avoir force de
loi ; elle n'a pas.épousé un Cobourg, et son
mariage n'est pas heureux ; la petite reine n'est
pas contente de son mari, et il est fortement
question de rompre par un divorce cette union
mal assortie..

Certes, les choses n'en seraient pas là si la
reine Isabelle, comme la reine Victoria, avait
épousé un Cobourg. Les Cobourg sont des ma-
ris qui ne donnent jamais le moindre sujet de
plainte ; ils sont bien élevés, ils sont obéissants,
assidus, empressés, d'une complaisance à toute
épreuve, d'un dévouement sans bornes. Voyez
le prince Albert ! Que ce modèle accompli des
époux serve de leçon et de séduction (toutes
les princesses, à toutes les reines qui ont ou qui
auront à se marier. On ne saurait juger les Co-
bourg sur meilleur échantillon. Il est 'le pros-
pectus vivant, la réclame, l'enseigne, la gloire
de sa maison, Grâce à lui, la famille Cobourg
se relèvera de son discrédit momentané et de
l'espèce de découragement qui l'avait saisie
lorsqu'elle s'était vue si étrangement négligée.
Déjà les princes de cette maison semblaient
chercher une autre industrie ; ils demandaient
des consolations aux beaux arts. Les dernières
nouvelles de Berlin annoncent que le théâtre
royal de cette ville a donné le 24 mai la première
représentation de l'opéra de Zaïre, musique duprince Ernest de Cobourg.- Mais les beaux
jours reviennent, la fortune reparait, et les Co-
bourg doivent se réserver pour des travaux plus
sérieux.

EUGËNE GUINOT (Pierre Durand).
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NOUVELLES ETRANGERES.
CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE LONDRES.

M. le Rédacteur,
15 juin, 1847.

Je ne saurais mieux commencer ma lettre,dans cetemps de disette, de famine et de misères
qu'en vous donnant des nouvelles de la pro-
chaine récolte.

Les céréales se présentent partout sous les
plus belles apparences. Il n'y a qu'une chose
qui fasse ombre à nos espérances. La maladie
parait décidément avoir envahi les pommes de
terre en Irlande. C'est ce qui résulte de nom-
breux rapports adressés à la société royale d'a-griculture siégeant à Dublin. La maladie s'at-
taque généralement à la partie de la tige quiest sous terre. Elle s'annonce par une sote demeurtrissure ou tache noire à la surface de latige. La société royale d'agriculture a adresséune circulaire aux fermiers ; on conseille àceux dont les champs seront affectés d'y subs-tituer des navets ou des choux ; on peut les plan-
ter entre les pommes de terre, sans qu'il soit be-
soin de nouvel engrais.

Le parlement anglais sera dissout le 10 juillet.
Lord John Russell avant d'annoncer cette déter-
mination du gouvernement a fait prolonger la
suspension des lois de navigation et des céréales
Jusqu'au 1er mars 1848.

Un débat très important pour vos lecteurs a
été soulevé mardi dernier daus la chambre des
communes, par une motion de lord Lincoln.
Cette motion à l'appui le laquelle lord Lincoln
a prononcé un discours de deux heures, tendait
à supplier la reine de prendre en considération
les moyens de faire émigrer et d'implanter dans
les colonies la population surabondante de l'Ir-
lande. Le gouvernement a d'abord tenté de
résister, mais après un discours de sir Robert
Peel, débité d'un ton à moitié hostile, lord John
Russell s'est empressé de retirer son opposition
et la motion a été adopté par la chambre.

On compte à l'heure qu'il est plus de DEUx
MILLIONS de personnes sans emploi en Irlande.

Le gouvernement a entrepris de les-nourrir cette
année : mais le problème se représentera l'an-
née prochaine. L'on ruinerait l'Angleterre et
l'on démoraliserait la population irlandaise si
l'on devait dépenser périodiquement deux cents
millions de francs en travaux improductifs ou en
aumônes ; il faut donc rattacher les mendians
irlandais à l'industrie et au sol, et coloniser cette
population qui surabonde, tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur.

Une prime de 25 millions de francs a été at-
tribuée par le parlement au défrichement des
terres incultes en Irlande. On demande aujoum-
d'hui au gouvernement d'encourager, par des
sacrifices équivalens, la colonisation extéieure.i
L'émigration n'a guère besoin d'être surexcitéej
en Angleterre. Chaque année 120,000 émi-
grans quittent la terre natale, et ce nombre aug-
niente considbrablement dans les années où l'in-i
dustrie n'est pas active et où le pain est cher.1
En 1847, l'émigration parait devoir emporter
vers les plages hospitalières du Canada 200,0001
personnes. Doublez ou triplez ce nombre, et(les émigrans pourraient bien ne trouver ni ins-i
trumens de culture ni pain pour se nourrir. Lesc
colonies ne s'improvisent pas, et il faut du 1tcm.ainsi que des capitaux pour agrandir, aux dé-ê
pens du désert, le domaine de la civilisation. f

i

époque, une hôtellerie extrêmement confortable.
Cette fois, on comptait le grand-duc Constantin
de Russie, second fils, du Czar, un duc et une
duchesse de Saxe-Vetimar, des princes de Luc-
ques et de Leiningen ; puis une pléïade de pa-triciens étrangers et anglais, le tout bigarré des
plus nobles dames. Mais d'empereur, de roi et
même du plus mince prétendant, nul vestige
perceptible à l'oil.

Le bilan des opérations commerciales du ba-
zar d'Albany.street a fermé samedi de la se-
maine dernière avec un chifre qui atteint, dit-
on, près de quatre mille livres. C'est un fleu-
ron de plus à cette riche guirlande tressée de
toutes parts en faveur de l'Irlande par la philan-
tropie publique. Parmi les traits de charité qui
se recommandent par l'originalité de l'idée et la
délicatesse de la fa on, il faut citer celui qu'on
attribue au duc de Devonshire. Sollicité par la
marquise de Londonderry, devant l'étalage re
laquelle il se trouvait fort indécis pour le choix'ý
d'une emplette, le noble du demanda à richeter
un des gants de la marquise. L'illustre mar-
chande se déganta aussitôt, livra l'article de-
mandé et reçut en échange une banknote de
cent livres. Jamais parchemin du moyen-âge,
calligrafié et illustré par quelque patient béné-
dictin, ne fut payé aussi chier que cet inutile
fragment de peau de chevreau.

Après la question irlandaise celle du Portu-
gal occupe le plus en ce moment l'opinion pu-
blique. La chambre des lords dans sa séance
du Il a montré peu de propension à approuver
l'intervention en Portugal. Aux communes M.
Hume ne s'est pas laissé intimider par le succès
matériel que vient d'obtenir l'intervention. Il a
parlé avec beaucoup d'énergie ; la motion qu'il
a proposee est ainsi conçue :

" De l'avis de la chambre l'intervention ar-
mée du gouvernement anglais entre les partis
politiques du Portugal est injustifiable en prin-
cipe et paraît en fait, devoir conduire aux con-
séquences les plus funestes."

L'orateur a énuméré les crimes politiques de
la reine dona Maria contre les institutions qu'-
elle a juré de maintenir. Puis, se tournant vers
lord Russell, il l'a apostrophé en ces termes

" Lorsque vous êtes arrivé au pouvoir avec
lord Grey, d'illustre mémoire, vous avez promis
de respecter les principes(e la non-intervea-.
tion."

Lord John Russell s'étant écrié:" Oui, pour
la paix l " M. Hume a repris vivement .

Pour la paix entre les nations étrangères et
non pour la paix entre les' partis, surtout lors-
qu'un de ces partis réclame une liberté solen-
nelement promise et que l'autre veut fonder le
despotisme sur le parjure. Lord Grey n'a pas
seulement conseillé le respect des principes de
la non-intervention en vue de la paix, il en a
recommandé l'observation en vue de la liberté,
et il s'est hautement félicité de voir Louis-Phi-
lippe sur le trône de Érance. Et cependant
Charles X n'avait pas conmmis la vingtième par-
tie desnméfaits aoit s'est rendue coupable la
reine doua Maia."

Les nouvelles (lui nous arrivent d'Espagne
sont pleines d'intérêt. Marie-Isabelle est plus
que jamais occupée <le l'idée de sa séparation.
Elle en parle à tout le inonde, depuis ses
femmes (e chambre jusqu'aux grand officiers
de la couronne et aux reprêsentans <les cours
étrangères.

Le mminitère Espagnol s'est de nouveau
rendu au Prado pour engager Don Francisco à
abandonner l'idée de s'éloigner decla cour et de
Madrid. Le nmari d'Isabelie persiste dans l'in-
tention de voyager dans les provinces. Espartero
est reintégré, dans son grade, titre et honneurs.
Isabelle disait en signant l'ordonnance qui les
rappelle :

"Mon Dieu, mon Dieu, quee suis contente
" de voir revenir Esparte'o et ses amis l ls bri-

seront la chaîne odieuse qui pèse sur moi,puisque Vous autres vous n'êtes pas capables
"(e tenir vos promesses. On me les a dépeints
' comme des ambitieux et des ennemis qui vou-
"laient me supplanter ; mais je vois bien main.
"tenant que les ambitieux sont ceux qui vou-
" draient me détrôner pour mettre à ma place

ma sour avec son mari, el gavacho (terme de
" mépris avec lequel les femmes du peuple dé-
« signaient les Français du temps le la guerre
" fde Napoléon). Ils nie soutiendront contre les
" oil es prétentions d'une famille qui a sacrifié
" mon bonheur à son amîbition."

Pacheco a quitté le palais, tout abasourdi de
cette sortie de la reine.

" Espartero débarquera à Cadix. Il sera reçuen triomphe dans toute l'Andalousie ; on lui
prépare de grandes fêtes. L'armée va subir des
changements considérables. L'Espagne est à peu
près, en 1S47, dans la situation où elle se troti-
vait en 1835, lorsque le cabinet Torreno fit place
au ministère Mendizabal. On s'attend à de gra-
ves événements dans les provinces. Des agents
secrets sont déjà partis, et tout fait croire à un
prononciamiento progressiste. Serrano, d'ac-
cord avec la reine, est l'âme de tots les mouve-
menti qui ont pour but une nouvelle révolution.
Dieu veuille qu'elle ne soit pas encore plus san-
glante que toutes les autres l

En Belgique le résultat général des élections
est tôut à fait favorable au parti libéral qui a
triomphé presque partout. La joie populaire est
à son combtle. Dieu veuille que le nouveau par-
lement puisse calmer l'inquiétude générale sur
l'avenir d'une immense et malheureuse popula-
tion.

Les courses d'Ascot ont eui cette année leur
éclat ordinaire. Jeudi, elles avaient attiré sur le
turf tout ce que l'Angleterre possède de sports..
amen, grands, moyens et petits ; tout ce que
Londres contient de curietux, <l'oisifs et decpick-
pockets. Les jolies femmes s'y trouvaient egale-
ment en majorité. Enfin, à l'a stuite de la Reine
et du prince son époux, brillaient encore quel-
ques tins <le ces princes du Continent, pour qui
la Grande-Bretagne devient toujours, à pareille

TosCANE.-Oni se rappelle que dernièrement
des désordres avaient eu lieu à Livourne à l'oc
casion du nouvel édit sur la presse. La foule,
après avoir salué par le nombreux vivats le
nom du grand duc, alla criér: "Mort aux Au-
trichiens !" devant la maison du consul d'Au-
triche, et la force armée dût intervenir pour
mettre fin à cette scène. Le 5, jour anniver-
saire de la naissance du pape, les troubles ont
été plus sérieux encore. La foule criait avec
un tel acharnement : "Vive Pie IX ! Vive l'I-
talie ! Mort aux Autrichiens !" que les cara-
biniers ont lû exécuter plusieurs charges pour
rompre (es attroupements qui s'exaltaient parleurs cris. On dit que des scènes semblables
ont eu lieu à Pise, où le cri : "A bas les jésui-
tes " s'est mêlé au cri de : "Mort aux Autri-
chiens !" cri qui s'elève partout en Italie.

qu s UN MONSTRE -La commune de Coeuvres
qui s'énorgueillit à bon droit d'avoir vu naître la
plus belle personne le son temps, Gabrielle
d'Estrées, maîtresse de Henni IV, peut aussirevendiquer la triste avantage d'avoir vu naître,
dans son sein, l'être humain le plus laid, qui
ait paru sous les ceux. La dame, à Couvres,
est accouchée dernièrement d'un enfant dusexe masculin, viable et à terme, de taille ordi-
naire, le corps parfaitement conforme jusques y
comprisi la lèvre inf'êrieure ; à partir de là, la

CAP DE uBONNE-ESPÉRANCE.-A la date du
28 mars, au cap sir Heny Pottinger était sur
le point d'entrer en campagne contre le chef
Pato et les autres bandes de Cafres qui refu-saient de se soumettre et de rendre leibutin,
fruit de leur maraudages e

EGYPTE.-L'Egyptus, qui vient d'arriver à
Marseille, a quitté Alexandrie le 19 niai. Avant
son départ, Melhemet-Ali avait reçu la triste
nouvelle de la mort de son film<4 qui était en
France. Le vice-roi a été vivement afiligé ;il allait quitter Alexandrie pour se rendre au
Caire, Ibrahim Pacha n'a pas été moins affecté
du malheur qui a frappé sa famille. Il se trou-
vait à deux lieues du Caire, lorsque le colonel
Bonfort intendant en chef de ses domaines, est
venu lui annoncer la mort de son frère. Il est
aussitôt retourné au Caire et s'est enfermé dans
son harem.

HAÏTi.-A la date du 23 avril, la négocia-.
tion entamée à Port-au-Prince, au sujet du paie-
ment d'annuités desaintérêts de la dette de la
république d'Haïti envers la France n'avait
produit aucun résultat. Les deux plénipoten-
tiaires haïtiens omt allégué la cherté des subsis-
tances.

INDE.-A la date des dernières nouvelles, il
y avait eu des troubles à Oudé ; les résidents
anglais (dans les états Rajpont avait mis fin à
l'usage de brûler les veuves et de tuer les enfans
du sexe féininin.

MARoC.-Une lettre de Tanger annonce
qu'une partie du Rif s'étant révoltée contre
l'empereur du Maroc, les troupes ont été en-
voyées contre les insurgés et ont été battues.
Ce mouvement révolutionnaire augmente tous
les jours : il est dirigée par Abd-el-Kader lui-
même. On voit que l'émir est loin de se trou-
ver dans la situation désespérée où le placent
les bulletins que M. Bugeaud fait publier dans
le .Moniteur AIgérien. Il est à craindre qu'au
premier jour il "°e fasse une pointe sur l'Algérie
et ne surprenne quelque poste peu défendu pour
se donner le prestige d'une victoire et augineii-
ter l'exaltation le ses partisans. Abd-el-iKader
a reçu (ernièrement de Gibraltar une quantité
C12 munitons de tout genre, et on parle de plu-sieurs anglais qui se sont rendus auprès de lui
et ont traité avec lui plusieurs affaires inpor-
tantes.

Le Moniteur Zlgérien annonce officiellement
que M. le maréchal Bugeaud a résigné ses fonc-
tions de gouverneuragénéral. Voici ce que nous
trouvons dans son numéro du 30 mai.

" La grande Kabylie vient d'entrer sous notre
domination. M. le maréchal Bugeaud et M. le
lieutenent-général Bedeau ayant achevé de la
parcourir dans ses deux directions principales,
ont opéré leur jonction sous les-murs de Bougie
et là de nombreux chefs ont reçu le bournous
d'investiture. Cette contrée parait la plus riche,
la plus industrieuse, la plus peuplée de l'Algé-
rie. Elle était en outre, la seule d'une étendue
un peu notable qui fût restée indépendante,

" En même temps, MM. les généraux Ca-
vaignac et Renault parcourent les confiins du
désert: MM. les généraux Hlerbillon et Jusup
en ont visité d'autres points. Toits leurs rap-
pots s'accordent à représenter comme parfaite.
ment soumises les tribus sahariennes, celles les
oasis et des ksour. L'intérieur est tranquille.

" Ainsi, dans ce moment, depuis la frontière
du Maroc jusqu'à celle de Tunis, depuis la Mé-
diterranée jusqu'à la mer de sable, l'autorité
française règne incontestée sur toute l'Algérie.

" M. le maréchal Bugeaud rentre en France.
Il a prié le ministre de la guerre de vouloir bien
pourvoir à son remplacement. La durée de son
gouvernement, rempli de faits qui appartiennent
à l'histoire, a dépassé six ans., Son départ aura
lieu le 5 juin."

AUTRICHE.--On remarque depuis quelque
temps à Vienne, une activité extraordinaire, et
qui se rattache sans doute à la prochaine diète
qui sera ouverte à Presbourg au mois de septem-
brec. On croit qu'elle sera une des plus remar-
quables par les questions qui y seront traitées,.
Il s'agirait d'introduire un impôt général et de
renverser la barrière (les douanes. La fraction
patriotique de ['opposition approuvera sans doute
cette mesure.

B.AvîtRE.-- La Gazette dMugsôourg an-
nonegue le roi vient de poser, pour la législa-
tinfture les bases les plus larges et les plus

lihérales. La justic esera<desormais séparée de
adminisrtin 'enthousiasme est général

prm lshbtns.
parcequ'elle équivalait à un vote de non confi- S
ance. Sur la division la motion fut rejeté par Lune majoriié de 4. M. Papineau votant pour c
lui-même. e

La question de l'élection de Simcoe a été re- r
mise mardi soir, au comité des priviléges et élec- e
tions, coaime qui dirait aux calendes grecques. c

La chambre s'est occupée hier soir du tarif 'g
des douanes et du bill qui y pourvoie. On a dis-
cuté quelques items, mais les membres ont de-
mandé encore du délai pour considérer la me-
sure et prendre les opinions des corps commer- d
ciaux et industriels du pavs.-Nous ne compre- d

pourqoi onpressnons pas pourquoi on ress tant un sujet re r
grave, qui embrasse de si grand intérêts. ti

Nous voyons avec plaisir que lesfree traders g
augmentent en nombre dans la chambre. Il faut m
espérer qu'il y aura une majorité respectable en ri
faveur des mesures libérales qui lui seront pro- a
po.sées. nNous nous empressons de communiquer a nos di
lecteurs les résolutions de M. Merritt tendant a d
faire abolir toutes les restrictions commerciales c
et les actes qui gênent la liberté du commerce. ti
Dans notre prochain numéro nous discuterons a

le mérite et la valeur de ces résolution. Enattendant nous les recommandons à l'attentionî v.
du public et de tous les Protectionnistes en par- pe
ticulier. 

r

partie antérieure et supérieure de la tête n'est
qu'une hideuse monstruosité. La lèvre et la
mâchoire supérieures ressemblent, à s'y mé-
prendre, à celles d'un lapin fraichement dé-
pouillé ; deux yeux sans cristallin, dont l'un,
celui de droite est plus visible que l'autre, pa-
raissent sortir de leurs orbites. La partie fron-
tale, comme les yeux, ressemble à cette partie
de la tête d'un lapin écbrché. Les oreilles sont
celles d'un enfant. Au dessus des yeux s'é-
lève une espèce de sac violacé paraissant con-
tenir du sang, des intestins, ou peut-être le cer-
veau de cet être informe. Au dessus de l'oil
gauche, on aperçoit aussi une oreille de lapin,
coupée et dénudée de sa peau ; entre les yeux
se trouvent quelques poils, longs d'environ deux
ou trois pouces, parfaitement semblables à ceux
que portent les lapins. M. l'adjoint au maire
de Couvres, ne sachant si on devait considérer
cet être informe comme faisant partie de l'es-
pèce humaine, n'a pas jugé convenable de ré-
diger un acte de naissance, et une personne as-
sure qu'on a écrit à M. le procureur du roi pour
lui demander l'autorisation de faire mourir cet
enfant ; mais il est mort avant la réponse.

LA SESSION PARLEMENTAIRE.

La session tire à sa fin et déjà nous pouvons
nous faire une idée des résultats qu'elle aura
produits. Le pays n'a rien a attendre, soit pourle développement de la liberté et du gouverne-
ment representatif soit pour les progrès du bien
être et de la prospérité matériel. L'administra-
tion est l'idéal de l'impuissance et de la four-
berie.

Au milieu des fictions qui nous tiennent lieu 1
d'un gouvernement representatif une seule
chose est réelle, c'est la suprématie d'un pou-
voir irresponsable, corrupteur et corrompu, à
qui tous les moyens sont bons pour arriver a
ses fin-. Pour U~ majorité actLu,2ý,' de la uiami-
bre, ni le bon sens, ni la justice, ni le seiiment
de la dignité parlementaire ne sauramünt comi-
ner le pius chétif intérêt de parti, ni halancer
l'autorité ministérielle. Le côté droit rous ft
beaucoup l'el1*.t ('une bande de brig-ands ex-ploitant le gouvernement représentatif à leur
profit.

Les afiaires s'accumulent devant la chambré.
Les ordres du jour depuis une semaine sont
chargés de 50 à 60 dilèéients sujets à traiter. Il
y a de l'ouvrage commencé pour au moins trois
mois ct on va proroger le parlement dans quinze
jours ! Vous, pouvez croire s'il y aura d ung-
ling. M. iadglcy présente des lois dour les

écoles et les municipalités à la dernière heure,
et l'on voudra que nos représentants s'occupentà la hàte de mesures aussi sérieuses et impor-
tantes pour l'avenir du pays ! N'est-ce pas là le
comble de l'injustice et de l'iniquité 1

Mardi soir, M. La Fontaine signala énergi-
quement en chambre la conduite des ministres,
leur négligence complète des intérêts et des be-
soins du Bas-Canada. Les ministres ne scurent
que répondre à l'honorable meibre pour Terre-
bonne.

Mercredi soir une longue discussion eut lieu
sur la motion de M. Caineron de Lanark de-mandant qu'une adresse soit présentée à Son
Excellence pour le prier de mettre à la tête du
département des terres une personne plus capa-
ble que M. Papineau. Cette discussion fit crever
sur la tête du représentant de l'Ottawa un orage
dont il se souviendra longtemps. M. Papincaui
en eut certainement pour son argent ce soir là.
Jamais homme fut dans une position aussi hu-
miliante. On dévoila toutes les turpitudes desîtrois dernières années, les intrigues, la corrup-
tion auxquels ce monsieur a pris part. On cita
tous les actes d'incapacité dont ses amis politi-
ques eux-mêmes se plaignent. On parla de l'état
du département des terres. Il fut flagellé, fus-
tigé tour à tour par MM. Berthelot, La Terrière,
Aylwin, Chauveau, Morin, et savez-vous corn-
ment il fut défendu par ses collègues '1 Le pro-
cureur-général pour le Haut-Canada lit un dis-
cours, qui voulait dire :Oh l nous ne veulonts
point chasser le commissaire des terres, il pour-.
rait s'en venger il ne nous bénirait peut-être pas,
comme fait le membre des Trois-Rivières; mais.
ajouta-t-il, lorsqu'en Angleterre la motion faite
ici contre notre collègue fut faite contre lordq
Glenelg, ce monsieur résigna. N'était-ce pasi
vouloir dire :l'hon. commissaire des terres, se r
retirera volontairement et résignera comme a r
fait lord Glenelg. nM. Gowvan qui avait il y a quelque temps dé.. S
noncé M. Papineau comme une nuisance ne d

aurent, cette chambre est pleinement convain•
'e quec le transport se fera par cette route, i

lle est bien réglée et si l'on fait disparaître le-
estrictions, à îîmeilleur marché, plus rapidemen t

t généralement avec plus d'avantage que parelle de New-York ; et que finalement la plt
rande partie des produits des Etats de l'Oue1

uivront cette route pour être embarqués pou
'Europe.

12e. Résolu,-Qu'en conséquence, et dano
opinion de cette chambre, il est grandement ê
ésirer que la nývigation du fleuve Saint-Lau"
ent soit ouverte au monde entier et que leI
estrictions sur les .importations et les exportsoas de cette province soient abolies,-l'éner'
ie des habitans de cette colonie serait, par liî
ise 'imédiatement en action ; les immenset
chesses du pays scraient développées; sO
vantages naturels et ses grandes voies de cos

uication panaeau seraient utilisés, et lesro'iuits du Canala ser'aient portés sur les uiarchoe la Granïde-Bretagne à des termes équitable*
e qui ne saurait être fait tant que le restri0'
ons seroit maintenues, vu l'avantage donnil
tux étrangers sur les colons.

î Io. Réslu,-Qu'afin de placer cette p rM,
rice dans la position qu'elle a le droit d'octir,i', comme l'une des dépendances de la cor
onne britannique, une humble adresse Soit pré

RésoutioS proposiet par M. .M|erritt, e*
comité de toute la ckambbre jeudi, l9
8juillet, 1847.

ho. Résolu,-Qu'il est évident d'après des
documens que cette honorable chambre a en sa
possession, que l'état de New-York s'efforce, non
seulement de s'emparer du commerce de l'ouest
mais encore d'attirer à la Cité de New-York le
commeece de transit des provinces Britanni-
ques,-et qu'une disposition constitutionnelles
été établie pour créer un fonds d'amortissement,
avec les péages du canal Erie, pour payer la
dette publique actuelle.

20. lésolu,-Que le taux actuel de péage

prélev sur un tonneau de marchandises, de
Batrilo à Albany, distance de 366 milles, est de

$4, 80c., ou 24s. courant; et un quart de fleur,
de 31 ceiits,-ce qui a rapporté, dans l'année
1816, un revenu de $2,800,000

3e. Réeolu,-Que le gouvernement provin-
cial a contracté unedette publique de près de
£4,000,000, principalement pour construire dei
canaux qui relient le lac Erié à l'Océan, canauX
qui ne sont pas encore terminés.

4o. Résolu,--Que le revenu total provenant
des travaux publics en cette Province se monte
à £44,335 3s., somme qui se monterait à dix
fois plus, si l'on adoptait des mesures propres
contrecarrer les efforts de l'état de New.ork,
en ouvrant la voie naturelle par laquelle doit se
fuire la transmission des produits des états à blé
de l'union, et <les produits de la Province, en la
Grande-Bretagne, a meilleur marché qu'ils ne
pourraient être transportés par le voie de New-
York.

5o. Ré-solu,--Que, dans l'opinion de cette
chambre les plus grands elorts devraient étre
fait. pour comptl!éter les travaux publics pendan
la saison fctuele,-que l'on devait employer les
profits qui découleront de ces travaux à créer
ui revenu, sans lequel la dette Provinciale n0
pourra être payée, tanmdis que les taxes atîgmen-tronmt continuellenent, et que les habitans de
Cette Province ne sront pas en état d'entrer
en concuirrence d:ansm ce commerce.

6c . Rso u la comparaison des disan-
ces et des dimensions (les deux routes qui cer.duisent des grnds lacs à l'Océan, par le St.-
Laurent et par le canual Erié, démontre claire-
iment les a% antages que la première de ces ro à

tes a sur a secomde-rune n'ayant que 66 milles
a io arti icielle, tandis que l'autre en a
- i une, après les travaux complétés, q,

pouima recevoir des va*sseaux portant 4,0(0
quarts, tam lis que l'autre île peut admiettre (AieS
d-es ubcWs ne portanit pas pîus de 8(0qmurts, et cela aussi avec les tranisblodemens nt

Cessairîes.

7o. Résolu,-Qu'en 1S45-46, le prix moyen
du fiet des marchîndises transportées d'Albany
a Btilklo, était de 40s. par tonneau, dont l'ét-t

recevait 2È., et l'entrepreneur de transport

So. Résolu,-Qu'en 1843-44, le prit moyendu fret de la fleur qui descendait le Fileuve était
de 3s. par quart, dont l'état recevait Is. 9d., et
'erntreprenleur de trans >ort, Is. 3d1.

Qu'en 18 6, le péage a été réduit à 1s 6id.,
et le lrut augmente à 2s. 211d.

Que le prix moyen du fi'et sur le St. Laurent,
entre Kingston et Montréal, distance de 166

milles, était sur les marchandises montant le
fetive, de 30s. à 3 5s., et sur la fleurdescendant
le fleuve, de Is. 6d. à 2s.

90. Résolu,-Que moins de la moitié dell
taux exigés sur le canal Erié serait suffisant

pour la route du St.-Laurent. Les prix denian
dés actuellement sur le canal Welland en re-
nontant sont........ Péages, Trans. Total.

5s. Is. Od. 6s.
Sur le canal St. Laurent 5s. 9 1. Od. 14.

Ce qui fait en totut... 10s. l0i. Od. 205.
SUR LA FLEUR QUI DESCEND LE FLEUVE.

Péages, Trans. Fret.
Sur le canal Welland. 44d. 0s, Id. Os. Sid.

" " St.-Laurent. 4id. îs. 2d. 1s. 6d.

.En tout........9d. 1a. 3d. 2s. Qd.
10e. Résolu,-Que l'état ci-dessus démontrO

lie, lorsque les grands canaux seront complétés,
I pourra être imposé <es taux de péage tant e"
montant qu'en descendan tq potin créer un revei
u ; que le prix du fret pourra être 'réduit ' 1a

moitié de celuii que l'on payait ci-devant sur le
It-Laumrent, et cependant ~êtrec encore au-desuI
u prix que l'on paye sur le canal Erié.

I1l0. Résolu,--Qu'en conséquence, et nonob
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sentée à Sa Majesté, la priant de recomman
quil soit adopté dans la politique commere
de l'Empire, tels arrangemens qui pourront fa
disparaître les dro*its, imposés mur les produits
Canada, lorsquiils sont admis sur les march
de la mère-patrie, et de révoquer tous les aci
ibpériaux qui gnent en quelque manière
liberté du commerce.

CÉDULE.
TABLEAU DES DROITS DE 2OUANES INTÉRIEUR

(Suite.)
Les articles suivans seront passibles d'un di

de £1 sur chaque £100 de leur valeur:-
Cendres, écorces, pierres à moulanges, brut

graines, noix, végétaux et bois employés dans
teinture, charbon, charbon de bois et fraisil, h
nage de coton et laine filée, Drogues employéseulement pour la teinture, racines de fleui
graisses et bribes, peaux, bois dur pour meub
non manufacturés, foin, Chanvre, lin et filas
indigo. ,

lER : barres et clous, feuilles à bouilloir
gueuses, barres pour les chemins à lisses bri
et vieux fer pour refondre.

Etoupe, saindoux, plomb en gueuse, miner
de toute espèce, huile de palmier, billots à scipaille, acier en barre, suif, teasles, étain,E
feuille et en morceaux, arbres, arbustes, bulb
et racines, métal de caractère d'imprimerieC
feuille ou en gueuse, laine.

Le articles suixans seront passibles d'un dro
de £1 sur chaque £100 de leur valeur :-
Cuivre, en feuille, drogues, crues ou nor pr

parées, excepté les matières tinctoriales, fou
rures, peaux et pelleteries, préparées et nion préparees, bois de chaufflage, gomme et résine
marbre, en bloc, non poli, riz, sel, fin ou en p.
ier et séché au four, pierre à bâtir, dépouille

de tortue, fil d'archal, fer, laine filée.

Les articles0suivans seront passibles d'un dro
de £7 10s. sur chaque £100 de leur va
leur:-
Livres reliés, non reliés, ou en feuilles, pierre

*moulanges brutes, chicorée, chaînes et cabi
<le chanes, coton manufacturé, toile à voile, ca
nelot et camelotine, ouvrage en jonc, futaille
vides, futailles contenant des liqueurs (le vim ex
ePté.) Statues en plâtre de Paris ou autr
Composition, à moins que la matière dont elle
sont composées ne soit chargée d'un droit plu
éloev, dessins, gravures, cartes gécgraphiques
gobes, extraits et essences employes dans h
Médecine, poterie et grès, fourrures et peau.
nvlnuf'acturées, nageoires et peaux d'animaux
'vivart dans la mer, plumes, fleurs artificielles
non- de soie, gingembre et poivre de la Ja
naïque, articles à fonds laine mais ne contenan
Point da soie, verre nanufactiuré, poudre à tirercanons et armes à feu, feuilles d'or et d'argenîarticles manufacturés en crin, cornes à poudre
et fermetures, ferronnerie, quincaillerie et cou
tellerie, chapeaux, chanvre, lin ou filasse, pré-Pares, jus de limons, de citrons ou d'orangesron mêlé de spiritueux ni préparé 'comme si-rop, encre à imprimer, articles en ivoire, en osou en corne, articles en plomb, blomb pour tein-
ture non préparé à l'huile, toile et toile nianu-
insturée, mulets et ânes, moutardes, médecines,
b strumens de musique en bois, mercure, mar-bre poli ou coupé, huile en esprit de térében-
ine, huile de castor, huile, non autrement énu-

Murée, toile cirée, huitres, homards, tortues ouautres coquillages, fraiý, peintuee non broyée,
Peinture à l'eau, pinceau, plumes, spermaceti,
sauf les chandelles, éponges, empois, carton dePtille pour les relieurs, souffre, goudron, tuile et
to ueri etsér be t ine, fi me i, vesces,
veie, cfanons de baleine, bonneterie, articles <e
lane cie, ma uacturée, excepté les bougies,
o is atce de bois sans pièce de méta·l ; et
tues le arces, bjets et marchandise, pour les-
qus ié la é n' x de droits, et q ui ne sont

pas eclresexempt de droit. -

Lsarticles suivans seront scumis à un droit de
£10 pour chaque £100 de leur valeu

par ~t 5 et crackers, sucre batard, avec 12.
ari tal, liége, oufs, fruits sans désignation,
artcs 'he cuir, sans désignation, plomnp préparé'

dae l'griltu eur peinture, machines à l'usage
dà 'a griule r, excepté les moulins à battre et

nire, iaes dpréparées au sel otu aui vi-
aimareistrexn dée musique de métal,--huiîes:

snin,le exceptie le saindoux, végétales sans
dsnation, esetiells, chimiques et volatilles,metu rtce e all,,. ie v~ h 'auu

c_ arg M é,' d'aucunautre droit, argenterie et articles argentés, vo-

gaies mortes ou vivantes, Saucisses et boudin,grains de jardin, de fleurs et de l'gumes, sa-'01n de toute descriptions, soie, gréze, articles
desoie, autres que les articles confection nés,

tous articles de soie ou mêlés le soie, non at-treent spécifiés, à coudre, cordes et glands desoie, légumes, frais, vin, en addition à 1s. par.gallon, meure ancienne.

Les articles Suivans seront soumis à un droit de£12 103. pour chaque £100 de leur va-leur :-

Haches, billes de billard et bazateîîe, en boiset ivoire, billes pour jeux da bouaes ou quilles,
ardsdeuxde bgatelle, huile de camphine,

Pièces détachées de carosses et Voitu res,àtce
de fonte, pièces détachées , article,

dés, fleurs artficielles en'so¡reo e mn
!oaie moulins à vanner, ou à moudre le tan,Joaillerie, montée ou non montée, articles de%ode d soie, moulins à battre, à vanner et àt0OUdre le tan.

ar, (Sticles suivan.s seront soumis à un droit
de £15 pour chaque £100 de leur valeuro
Xxtrait e er n a nur:-,) essences et parfumerie, non énumné- t

1 1

irs,
les TABLEAU D EXEMPTIONS.
se, Préparations anatomiqnes, importées expres-

sément pour l'usage de quelque collége ou école
es, d'anatomie ou chirurgie, incorporé par charte
es royale ou acte du parlement.

Exemplaires des saintes écritures, impirimés
ais daný le Royaume-uni de la Grande-Bretagne et
er, d'Irlande, et non importés pour la vente.
en Livres et cartes, et dessins importés pour l'u-
tes sage de quelque bibliothèque oû le public est ad-
enm mis librement, et également pour les bibliothè -

ques de l'une ou l'autre branche de la légis-lature.

it Espèces, monnaies et lingots.
Dons le livres et véteiens, expressément ap-

é. portesalusage de quelque société charitable
.-d la province ou pour être par elle distribués

é- gratis.
s Poissons frais, sans désignation.

a' Chevaux et voitures des voyageurs, et che-
es vaux, bestiauxet charriots, et autres voitures
e employés pour le transport des marchandises

avec le hianarchement et les agrains nécessaires,
aussi longtens qu'ils sont employés bonajide

it pour cet objet, excepté les cheaux, bestinux,
a- chadots et voitures et harnais, des personnes

lui colportent des marchandises et effets lans laes Province, afin de les vendre en détail, et les che-
e vaux, charriots et harnais des troupes équestres

ou cirques de spectacle. Les chevaux, char-
s riots, carravanes et harnais des imménageries se-

ront libres.
e Peaux, débris et suifs des bestiaux et pour-
s ceaux tués en entrepôts.

Engrais de toutes descriptions.
M,èles de machine et d'autres inventions et

a améliorations dans les arts.
x Emballages renfermant des articles sujets aux
x droit, excepté les barils dans lesquels les liqueurs

ont été importées.
-, Instruinens de physique et de chimie, instru-
t mens, livres, cartes géographiques, statues, bus-

tes, et ouvrages en marbre, bronze, albâtre ou
' Ilâtre-de-Paris, tableaux, dessins, gravures, cro-

e ,uis, modèles de sculpture, cabinets de mon-
- maies, médailles, pierres précieuses, et toutes
- autres collections d'antiquités, pourvu qu'elles

soient spécialement importées (le bonne foi à l'u-
sage de quelque société incorporée ou établie à
des fins scientifiques ou littéraires, ou pour l'en-

, couragement des beaux arts, ou à l'usage ou p1arSl'ordre de quelqu'université, collége, académie,
école ou séminaire dans cette province.

Instrumens de physiqtie et de chimie, et im-
portés pour l'usage d'une personne d9nînant des
leçons jubliques dans un but de profit, et desti- <

- nés à être exportés pourront entrer librernent, i
nîoyennant que leur ré-exportation drnné soit b
garantie par dJeux bonnes et sulisanfes cautions. c

S à l'usage des pêcheries de Gaspé.i
Echantillons d'histoire naturelle, de minéra- 1i

logic et de Botanique.
Graines de toute espèce, instrumens et usten- t(

siles d'agriculture, anmmux pour amélioration s
des troupeaux, lorsque spécialement importésfi
(le bonne ioi, par quelque société incorporée ou <
étal>ie pour l'encouragement de l'agriculture. <I

Vêtemens en msage et autres effets person- <
nels n'étant pas des marchandises, ustensiles et à
outils de métier d'artisans au service ou dans ir
l'emploi de personnes venant en cette province
pour s'y établir.

Egalement. a
Cordages, poie, goudrons, térébenthine, cuir, Iarticles de cuir, vétemens et tricot de laine à a,

l'usage des pêcheurs, bâtimens de pêcheurs,
ustensiles et instrumens importés dans le dis-
trict de Gaspé lu Royaume-Uni ou des Isles de qi
la Manche à l'usage des pêcheries qui s'y font ; é
-Sujet au règlement que le principal oficier de n
douane lu port de Québec établira et qu'il est I
par les présentes autorisé à établir dans le but n
de s'assurer ,que ces articles sont destinés de n
botnne foi à l'usage de ces pêcheries. q

tr

L'importation des articles suivans est prohib'e IJ
a peine dune amende de £ et de, la con- d
frscation du paquet ou ballot de marchandises
dans lequel ils seront trouvés.rc
Livres et dessins d'un caractère indécent ou a

immoral. qi
Espèces monnayés, de f'aux aloio ote gr

faites.o ucnte i

pi

gouverneur-généralarcai .doiner à notre Chamn re
bre d'Assemblée commnication d'une dépêche m
a elle adressépaleiutnt ~ouvi-neur de
la Nouvehle Ecosse, concernant lepostage. La
législature de cette province à adopté des réso- avclutions recommandant une charge uniforme de brn
trois pence (six sous) par chaque lettre dans pI;
toute l'étendue de l'Isle. ont

Nous désirons voir notre Chambre d'Assem- talc
blée adopter des résolutions semblables ; mais vra
au lieu de trois pence, il faudrait mettre un taux ne(
le quatre pence, (huit sous) pour postage de déj
toute lettre dans toute l'étendue du Canada., nat

rés ailleurs, poissorn, conserves, etc., à l'huile,
etc., fruits en conserves, gingembre en conset-%
ves, huile des animaux marins, cornichons et
sauces.

Les articles suivans seront soumis à un droit
de £20 pour chaque £100 de leur valeur:--
Jeux de roulettes, bonbons, et confiserie de

sucre pur ou mêlé d'autres substances, en addi-
tion à 2d. par livre.N

Les articles suivans seront soumis à un droit
de £25 pour chaque £ 100 de leur valeur:
Réimpression américaines d'ouvrages anglais

par la loi sur la propriété littéraire, et dont des
copies auront été tansmises au Canada pourl'usage des bibliothèques publiques.

i avant le premier juin. Figurez vous dans
état, ils doivent être, renfermés dans d'é-

s vaisseaux par une chaleur de 90 degrés.
vaisseaux arrivés dernièrement a la Grosse-
avaient perdu les uns 23à 30 passager,
tres 40 à 50 enfin l'un 75 pastagers !
.Montréal les fièvres déciment ces malheu-
: d'une manière effrayante, mais ce qu'il y
plus alarmant c'est que plusieurs de ceux

en approchent ont été attaqués. Il y a un
d nombre de sours, de médecins'et de
res malades.
. Morgan jeune prêtre du Séminaire de
tréal est mort et-a été inhuiné hier.
'journaux de Quéèbec de ce matin, nousttons de le dire, confirment le bruit de la
du capt. Frénière.

BtAIRIE DE A. CÔTE' ET CIE. -A QLEBEc.-NOUsreçu ces jours passés u icatalogue de la -
e de MM. Côté et Cie. Nous voyons avec
r que les' priétaires du Jour-a de Qbec
rmé un étabi ssemeit de ce genre. Leur ca-
e offre en vente une grande variété d'ou-
s historiques, littéraires et religieux. Nous
utons pas que le public canadien donne un
ragement flatteur à une maison qui possède
ant de titres à son patronage et à seé sym-
st

PONT SUR LA RIVIÈRE DES PRAIRIES.-Il Y
maintenant devant la chambre d'assemblée dei
projets de lois concernant des ponts à construi
sur la Rivière des Prairies. Le premier bill e
de la part de P. Lachapelle, écr., le propriétai
du pont de l'Abord à Plouffe, et le second de
habitans de Saint-Martin, MM. Lahaise,Viau t
Desrochers, qui ont formé une compagnie,
veulent ouvrir des parts au public.

Le site proposé par M. Lachapelle est près d
village du Sault-au-Récollet et les moulins qti'
ossède vis-à-vis, c'est à une distance d'amoins un mille et demi de la montée de Noieen bas de la rivière.

Le site proposé par MM. Lahaise, Viaue
Desrociers est au pied même de la montée d
uol, presqu'en droite ligne avec la grande ru
u faubourg Saint-Laurent. L'endroit des deu
ôtés est certainement le plus central.

Sur uneTpopulation de 20,000 habitans d
omté <le Terrebonne, plus de 12,000 ont si
né des requêtes pour ce dernier pont projetéplacéqui tera placé au bout du chemin le plus avanta

geux pour les campagnes derrière l'sle de Mon
treal. La question est de savoir à qui accor

er le privilège? Sans doute à celui des deuponts le plus avantageusement situé pour ht>ublic. Nous espérons que la chambre d'as
eniblée donnera la préférence à MM. Lahais
t Cie., et ne forceront pas la majorité de
royageurset des habitans du nord a faire deux
u trois milles de plus pour favoriser des inîté-
rêts particuliers.

La chambre d'assembléel sur motion de M
h.rwood vient de nommer un comité chaigé
e considérer le sujet de l'émigration et dans la
ue d'établir un systrîme qui puisse être ava-
ageux à la province et à l'émigrant : MM
heruvod, Rousseau, McConnell, Prince, Sey.nours, McDonald, de KIrgston, Morin, Aylwin
t Maatt composent ce comité.

L'ILE DE BOUCHERVILLE, REFUCE POUR 'É-ITGRATIoN.-Mercredi matin, les membres du
tureau de Santé, le comité de l'émigration et
ucque e mbres le la Corporaion et citoyens
'i fait un voyare à l'Isle de I3oiicherville dansIron Duke, afin de voir si elle conviendrait
omme lieu de refuge et de station temporaire
our les émigrants, on fit la visite de l'Ile et
on put s'assurer qu'avec peu de dépense et
ns les bâtisses qui y existent actuellement on

murrait commodément loger plusieurs milles
'rsonnes. Une adresse doit être présentée aux
utorités, qui, il n'y a aucun doute rencontrera
irs concours. C'est là la meilleur chose qu'on
iisse faire pour préserver la 'ville des dangers
l'épidémie.

La chaleur continue excessive. Le thermo-
ètre depuis cinq à six jours varie de 80 à 90
'omb)re. Deux habitans de Repentigny venus
Montréal avant-hier tombèrent morts en s'en
tournant frappés d'un coup de soleil. Une
tre personne est morte hier après avoir bu
l'eau froide.

Les propriétaires des steamers sur le lac
amplairn en sont veons à la détermination de
plus recevoir à leur hord comme passagers

cun émigrant irlandais-malade ou en santé.

[es propriétaires du John .Munn en dépit desIres donnés par le maître du port, persiste à
>arquer ses passagers lans l'intérieur du
isin, exposant ainsi la santé publique cri ac-
nulant sur les quais les plu, pi-ès les mai-
s, <les centaines de passagers malades et en
s mauvais ordre. Pour faire cesser cet état
choses, le Bureau de la Trinité a fait présen-
un bil à la chambre demandant une e
ri de pouvoire, ce bilIl été lu un eodimercredi dernier. Une pénalit de £500
a saisie dii bâtiment est petrmise auma ître
port co)ntre les propriétaire et le capitaine
n vassa <ui déarqueront des passagers à
avenir sur <'autres quais que ceux qu'on leur
quera.

-lection de London Hl. C.--Un M. Wilson
té élu à London, en remp)lacement de M.
per. M. Wilson a pris son siége en chambre
ut hier. C'est un tory pur-sang.

les Emigrants et les fièvres.--Les détails
nous arrivent de tous côtés concernant les
gré s, sont vraiment désolants. Il cri est
t 144 la semaine dernière à la Grosse-Il.
gent de l'émigration a appr-is par la dernière CONTRE LES

L ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il faut bien se
pénétrer de cette vérité, que l'organisation ne flé-chit pas toujours soudainement sous l'attaque, elle cher.

clip à la repousser, et le concours du moral, le calme, la
sécurité, le courage, l'énergie sont émmuement utiles, t
On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, au moyen de société aimable, et'i
usant des vins, de la bière et des spiritueux jusqu'à
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. On recommande
donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps, une.
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'esto.
mc l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent porter
a la

9 juillet.

EAUXD- SOURCES

L E soussigné avertit le publie qu'il a été nommà
AGENT' pour cette ille, pour la vente des eauxsalutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux

qui désirent s'en procurer voudront bien s'adresset au
No. 63 rue St. Paul, vis-à-vis le marché Bonseesurs.

Wm. McDONALD.
ler juin.

O .MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
ô juillet, 187. .

y à L4. MAIRIE DE MoNTaEAL.-C'est un sujet de sa-
ux tisfaction pour nots de voir queles journaux de
re tous les partis et de toutes les nuances politiques
'st se plaisent a rendre justice au mérite et à la bore
re conduite de notre digne maire J. E. Milis, écr.
3 Toute la presse accueille avec plaisir la nouvelle

3que les difliiienhés survenues danis le conseil sontet arrangées et M. Milîs continuera d'occuper le fai-et teuil civique.

u LA QUESTION DE l'UÑIVRSIT.--Cette ques-
il tion qui a fait tant de bruit eni Haut-CantIma

u depuis dix ans, va bientôt être soumise à lael c!a:nre. M. le receveur-général McDonald
doit ce soir introduire un bill à ce sujet.

et Le principe de, la mesure est la division des
e revenus de l'Université <le la manière suivante :
e Les revenus sont estimés à £10,000 par an.

x Léegise Episcopale d'Angleterre aura les ter-
rains, bâtisses, etc., situés à Toronto avec

u £3,003 par an. Les coljÓges de Régiopolis,
i- Victoria et Queen appartenant à d'autres sectes
, £1500 par an chacun. Le reste des revenus

servira à oider des Grammar sc/ools dans les
districts et sera partagé par différents autres éta-

- b'issements et entr'aufres des écoles modèles
x d'agriculture.

- . Un rapport annuel des progrès de l'explora-
ti géologique dela province vient d'être pu-
s e, nous y reviendrons.

- LEs soURcES DE VARENNES.- A ceux qui
craignent la fièvre, ou qui sont fatigués de la
poissière de la ville, 'nous ne saurions recom-
mander une plus jolie campagne, une retraite
plus agréable que les soURCES DE VARENNES.
Cet établissement s'améliore d'année en année.

- L'hôtel aujourd'hui est bien tenu et aura une

. ra ý i-ovgue durant la saison.
- .riVages. mercredi : M. Fisher, M. et Mme

Thompson, M. J. B. Brown, M.Leeming, sa
n dame, deux enfans et deux domestiques, Mme

Judah et fils, M. Derbishire, Mle Derbishire et
un domestique, Montréal ; Mme Schoyer, fils
et domestique, N. Y. ; M. Derbishire, jeune,
Montréal,

Mardi dernier, M. Daiv a communiqué à la
chambre un message le San Excellence recom-
mandant une pension de £200 par an pour la
veuve de feu le juge en chef Vallières de St.
Réal.

Le message parle en termes flatteurs des
éminentes qualités du défunt.

BULLETIN COMMERCIAL.
Les ALcALIS sont en demande et sont cotés.
La POTASsE, de 25s. 3d. à 25s.41 d., la Per-

lasse de 25s 6d. à 25s. 9d.
La FLEUR était cotée avant l'arrivée du stea-

mer de 25s. à 3 5 s. 6d. la fine, aujourd'hui elle
est tombée à 30s. et ne se vend guère.

Le .É-Pour un bon lot de beau blé du H.
C. 6s. 6d. par 60 lbs. fut offert ce jour.

L'AvoINE est également tombée, elle se vend
aujourd'hui de 2s; 3d. à 2s. 6d. le minot.

Les Pois de 4 s. 9d. à 5s.

Nassancts.
En cette ville, le 4, la Dame de Joseph Bouichette ecr.député atpenteur général de la province, a mis au monde

une fille.d
t

A Ste- Anne des Plaines, le 3 du cmrant, après une
maladie de 3.-mois, Mo'ise Granger, écr., J. P. et mar-chand du lieu, agé de 51 ans.

A Québec, le 6 de mort subite, à l'age de 32 ans et 6
mois, M. Prisque Tardif, menuisier. du faubourg St. Jean.

TERRE A VENDRE.
0N offire en vente une magnifique Terre de 100 ar-

pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lîeux a

St. Isidore, 9 juillet, 1847T N AONAN.

CONSEIL LÈGISLATIF, e
ES Imprimeurs de la vile sont par le présent notifiés su

4qhe des Soumissions seronît reçues par le soussigné, Fà son Bureau, dans les Batisses du Parlement, jusqu'à ni
MARDI, le TREIZE courant, à MIDI, pour les imp~res. Lsins journaliercs, et pour l'impression et la reliure des
Journaux et des documens du Cònseil Législatif ponr la ai
s'eion, sur le modle de ceux de l'an dernier.t

ront se prourer des blancs por cote fn er sad'rsant
au sousigné. er

Par ordreS
E. L. MONTIZ.AMERT jo

Conseil Législatif. ai

A VIS8.
lES CENSITAIRES de 'le de Montréal, de St.

Sulpicé et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

1 O. Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX (8 juin 1840) pour la
payement des arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits Lods et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 0. Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ordonnance pour les sept années d courir depuis la
8 juin 1817 au 8 juin 1854, seront comme suit:

u lieu d'un Vingtième........uN DixfUT mrE.

" d*un Seizième-------.UN QtU-ITOuuZîtZlx.'d'un Douzième........UN DIxIÈME

I Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta.
n avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains

lil veut commuer.
oute commutation qui ne sélève pas à £100, est

rable comptant ; celle mintamit à £100 et au-dessus,ut, à a volonté du Censitaire, rester sur le terrain, àite oknciere rachetable.

dout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
ier dans les 20 jours après son acquisition, obtiendranise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
t de la commutation ; mais le terme de 20 jours est doicur, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce

nps, auront, en sus de la comnutation, à payer les lodaventes.
JOSEPH COMTE, Ptre.

-
Procuéreur.Montréal, 9juin 1847.

Nouveau Theatre Royal-
QUARRÊ DALHOUSIE.

R. SIeERRETT à l'honnrur d'annnicer que le
lmgNOUVEAU THEATRE sera OUVERT pour laSAISON,

Le premier et grand acteur Mr. J. WALLACK, desThéatre da Covent Garden et de Erury Lane, (on a le
plaisir de l'ann'mcer) fjra sa première apparitiun à Mont-
real, dans le role de ]iENEDICK, Comnédie de Shaka
peare, 

intitulée
.IIUCH . qDQ BOUT VOTHJVG.assisté par les acteurs de première force suivants •Clandio........ .............. Mr.. Dyott,
(du Park Th.atr, N ., sa première apparition.>Dý,iî Pedtro...4...i... ............ MAr. Pl'amer,Don John.....................Mr. Ward,

Dagberry......................vi r. Ske.rett,
Leonato-......................Mr. Pardey,

.Maho........*Ar. 
DeW&ldon,Friar ( sa Ire apparition)....,'',''Mr.' cD.. ale

icatrice............Mr. Skerrett,lero...............Miss Maywooid,
Ursula..............Miss Flynn,
Margaret............Miss Frary.

Avantde commencer la prernièrel'lîyMxx NATIOKALsera chanté en chour par toute la compagnie.

UNE ADRESSE D'OUVEREURE.
Écrite pour l'occasion sera délivrée par Mr. Skerret.

Après la Comédie, Melle ST. CLAIR fians un
PAS SEUL FAVORI.

Le spectacle se terminera par la farce populaire de
TO. XNODDY'S SECRET.

Pour cette occasion les portes seront ouvertes à septheures; l'adresse sera faite dix minutes avant 8 heures,,et
le rideau se lèvera à R heures précises.Loges, 5s, ; Parterre, 2s. 6d.; Galleries, Is. 3d.
Locataire et Directeur.. i ........M . G. SKERRETT,
Souffleur et Directeur de la scéne, M. R. J.JONES.

6 juillet, 1847.

PRovINCE DU CANADA,
District de Montréal.

A Savcir :

EN BAN<. UÉROUTE.
Dans l'affaire de HUGU bSLEMOINE DÉ MAR.

TIGNY-Banqueroulier.
A VIS PUBLIC est par le présent donné que la partiesuivante des Biens Immeubles appartenant à la dite

Banqueroute sera vendu par Liîcaî à Il (J fi Jt J DUc.4NJÎD.d, rue de St Gabriel, dans la Cité de Montréal.
VENDREDI, le NEUVIEME jour de JUILLET pro-chain, à ONZE heures de l'avant-midi, savoir :

La moitié indivise de cet immeuble, eonnu comme
Seigneurie de Ramsay, dans le dit District de Montréal,dans la partie de cette Province, ci-devant appetée Pro-vince du Bas-Canada, contenant 40,200 Arpents plusoumoins en superficie, bornée en front par une partie duFietSt. Charles, par une partie du Fief Bourchemin, et parune partie de la Rivière Yamaska du côté est, et arriére
par le Towmmshiiip de Uptomi, du côté ouest par la Sei;gneurie compagne, vec la moitié indivisé de la Maison
Seigneuriale, Dépendances, un Moulin à Scie et à Farine,
aussi avec la moitié indivise de tous privilléges, rentes
seigneuriales et autres droits attachés, appartenant à la
dite Seigneurie comme possédé par le dit Banqueroutie.Pour tre vendu sans réserve, pour argent contan

Par ordre
HARDOUIN LIONAIS,
]AVID LAURENT.

Syndics.L. L. HARKIN.

25juin.
N. B. La vente ci-dessus au lieu d'avoir lieu à l'hôtel

lu Canada, rue St. Gabriel, ainsi qu'annoncée, auraieu le 9 juillet prochain, à Onze heures de l'avant midi,
dans cette partie du Palais de Justice, en la cité de Mon-
réal, ou siége'habitueleaent la Cour de Banqueroute.

Par ordre,
IARDOUIN LIGNAIS

DAVID LAURENT
Synîdics.

L. J. HARKIN,Môntréal, 30 juin, 1847 Encanteur.

COURS
DE LANCUE FRANCAISE

EN 60 LEÇONS.
[ESoussigné à l'honneur d'informer les familles
LCanadiennes, les Dames et Messieurs de cette citétdes environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un coursivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la lagu

rançaise grammaticalement; il se flatte de pourcir don-er ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
EÇONSi
Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous legmais de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-

ant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
eront prdnits à quicnue es dier oir

n la maison de Pension dé Mde GIROULX, coin des re
T. PAUL et ST. GABRIEL, oût il se trouvera chaqueur depuis 9heures AM. jusqu'à 7 heures P. M.

ux Demoiselles qui voudront bier l'onoreraux aeu con
inca; UNE HEUR E de séance par jouîr. Quant auxessieurs, ils suivront le Cours cbez MADAME GI.
OUX-

CRS. H. LASSISERAYE.

BRASSERIE PIGEON.

1 1
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JARDIN BOTANIQUE DE

SEIGIN E DU c 0 
I Rue Calté, de.rrière la tbanquue de mton li,écri,

~ ~..I {' ~ Ç UILIIAUI.T, il'bonneur d'en
M . (I iocr iax nisiears île Belle

N.Oo, mî'O I~a ~ 'i elarîlun qu it ltd'arriver d'unîe excursion
No. 122, No.12à2, -ut ilrîea

RU: S'. PAUL. RLE ST. PAVL U -. atillé .pl1q
rcu . -- , laeîilcelii., uit iussdxltet e, qu'il rçi

H'ariescaitesenîîarchandisetdSeches,' cf Eroinfaect1ac rilecLien,
lu plus éîeîîtlue, qut iti Itd ollrle eî1 ra-

- a. Il iiuile 1les dames et messileurs a
z ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ei lD1~H FVUXI1 a viiter, afliîe jugeredit 'étendue de

i pia ar l tîiî.iîi'i'iiii li'îiîini A 'ii ir,î.le H. ' ~la collection; onu 1iiat ui r ià l'étuliliseiieiîtCMRs .LOUIS PLAMOND1O)IJ.NIlii,îesNpeersdeN ne 1tit linsN

g fal 'tI\' N ! r Ti l i i e' uai'"il r r il't à. ... ri'J mi li l - - t ,r''mi'fi îE'rolenesioîtlde.sJades
tiîtlm ttxi.îl. u,,î,a îlîlî il ,, .0 aeîî,'î,îa ii lu'b Caîldeîl liiii.-iiiri 'neami tloqutrs ily a dis

Si i . in mra, i . t o uid, i .- . .î i i i t i l , i i aes ' u, i.. -i il i i ut li leSM che , n'ai rie
til, .. 1 ii ,r; i", fC.alt I uisr t iei au nn an d eu i i. . .i, t'.a..i dd n ti n qnirisui.

là Iu 1 t - Oi l I . 1la , Lîlu,II -AVt14HA 11 XA 1titiL CI,1U u I l iiet( Ji '.h15é nu,, ucelleidele n iasuin. Ilenàpure que la public
DEPARTEMENTStDESt'rARDESFAITES .tir :l.-ivr. ArApTcuriean ir.

RàuS Cüté, derrdereraapbanquerdetmonl: tai

Il 0ner uxalueuisd t, i

dans elsud.et qu'llaIl rapptté e6Il'un

Ela collectio.oiqu'il po.ssi.dait et ce qu'd reçoit

51>1 iciS 1h u d: 1ri:io u.îcuii I ( 3 6 , I en ce.. monen 'i urp, omelclecin
la pus é Endu, Lq i ioerenc-

200 Do. ile oi r u0ei) 8 0 ai l le. 1 :1a E it er dj rl T e
"20 h . uiio 1' ilo lire 'tet il5i teI i 1, VCt-I liii]niA 1 1:J.. r.SIiiN C ;N ,ll ,l ollciione l;onpuuntlotiràri 'tàbiasen

1 )a. nl et L!itot:fI l tI i il f , Litt, pdssp e l s t,lXu'unn CES par
GuideuCeupeilBîe-3pilérl n cme arit. ltl.e l i ya dcs

pri l r uxtttt 'l, lu a c untéa e uivtc e . Gsur s route,ép1a1rfln. ai d'.Iai'reCanaLda n olllctionurIl a-
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IIENDERISON, FRER &'à-,Cil"
boa de ce in, un .n:\ rm let d 1e C Iti t.\ P. I A ltiS à la erI ra. mode, ne- pr lu eo il -verpoal par l Chartes .î iilinem ain t à Quibec.- 1 mai.

NS E ONTSHEAL,"
Seront maintenint ouveris tom les Jours au public, dpuis 5 heures A. M.'i10 heures P. M.-Chaque Bai ITRENT E SOUS.

Montréal, 3 Avril, 847. GEO. GA RTIL

f 1 TBLISSfE NTF CANADIEN DE

FERRONNERIE,
EiSE i G.'E de le/i IlR RIUE DOR EE.

No. 91,
Cois des rues SI. Pau et S. Dlenis

l[iO c DE M. FL.UliRY sr. Jac.
r.Sia a reçu pir les utlrniers arriVae'U1

IÀ iîsaenteamput et generale tonte espece
d'.articil, e, fait de t'rrannerie, quieilleerie cte., etc.

Il liis, Vitres, IPinturre, etic.. cte., etc. nuquel il in-
sie l'atention lse marchands de la nipagne, de mes
amis et do puhîe i général

IR Juin, 1817. JA .N'.117R Il. TER RON.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NI 80, )No 80,RUE lf U1T VTN RUE
STs PAULs ST. PAUL.

VISAl VIS L. PL.CE JJCQUES C./RTIER,
L'HONNEUIR d'informer ses amis etle pulblie qu'il vient de rece ,ir par les arrivatge du printemps nassortimes t considérable d'articles de J0OUTEaIaE NiUuVELLE et du dernier goût parmitlesquesonleusuivants:

Montres de dames émaillées en or, convertes.
Da do do da double hoéte.

JoInres de messieurs en or couvertes et d uble bî-cte, Lever et Lepine.
Montres d'arget levier à ancre, échapemenît à cylindre et vertical.
Iorlogs de fantaisie montées sur porcelaine et ci ior avc: nases et fleurs.

Meilleure. Horloges anglaises à ressort et llorloges pour bureaux.
Il irloîges à ressrts anericainîes et de Bureaux.
Ilorloges américaines de huit jours et de 24 heures.

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINCLES
D'OREILLES DU DEAIt GLES DE PIERRES

NIER GOUT, •PRECIEÚSESq,
Epingls piur messieurs, Loquets, CSeurs et Croix en or, Ornements de cou, Chsines d'or, Chaines-Gardes,
Cach:tu pour nentres, Ch tilles d'acier, en sautoir dit, i Braguette, tubais i la Lunis-Pilîîippe avec ornemetS
en or et acier, Ch aines et Clefs à Montres, d'argenit et d'Jr aniglaiees et franiçaines, Bouons d'or et émaillés

e4p ur cheises, Annaux de mariage et tous autres articles de bijoutere im pnrté. Coler,, de juis, Lunettes
- m ,,tés en or ou en argent et Lin argent plaIté, Lorgnette simple et doiuble montéesc ei or ou en, or platé, en

oier,enuécaille, Verres et Lunettes de spect:cle do toutes sortes aece beites e., Tabutieres en argent,
Cuillers et Fourchettes d'argenit toutes faites ou faites sur cîoumand, liîîiliers platîiu, Porte-Carares, Cieuaris
de plais et tuesespuces d'articles de table. Cinndeliers, Cabarets, loueltte's et Cttupes d'argent et platésrs,

(ojbrlets pour enfants, Cuillers et Fourchettes platéesc ei argeit d'Allemiagne, Couteaux et uP"nrelctte, d'acier,
C mtcaux à manxebes blances d'ivoire, i la douzaine, dl it à manche d'éaille nu de bis, Cnils et Cireaux,

%ltyirs de lae meileure qu.lité, sraps à niotairo, Savon et Broses à ibarb. Punils de chasse à un et deux
coups, Ptalets à cylindre, etc. etc. Flasquesà àpoudre, ceintures à ploiîb et une ariétà de cup à p iereuîin.

-AUSSI-
UX' GR.YD V qSSORTI.11EAT D' IIJkETS D'.1RT ET DE F.1.Y E11s,

Ecritoires, ,itas à ouvrages. pour dames, b ites de toilette pour messicur, b l iteleionrtur t.d'écnilles, boltes
et secrétaires de bois ruse, Thrirnoietres, Pots pour li'au chudecouert, Compasde puche.,

-ET ENCoui".-

UNI GRANDE VARIÉTÉ DE PARFU.\EIES FRANCAISES, PANIERS FRAN-
ÇAIS ET AMÉRICAINS, E-c.,'&rc.

Montré:il, 8 juin, 1817.

A GRAND MARCHÉ! I SALE D:CONCERT

SONT OF F.EirEs EN VENTE
.IU-DESSOUS DU PRIXCOU.X T PLICE J.CQUES c.71E.

ToUTES Ls F pul licîxtoii miique te
HA ii ., i 'o.ili lM 'ua t j1"".rruarea p.

tiM II'kWLI 1l n 1, 2 JI IN L1.17, .,etI.,,l.re
D:1 iile m c i i-devant occupé par seli.4r. esic ;1'. L PA.OR iOL j

I , - ' teiir viiit l le de ' eu i iî., n hmp à

M R. A. H A M IL T O N, sî;îî, nar etcan ionde

N o . iruu, v u e Néotre-re.e l e
W.. MALSBURG. I lliluc u I

1 mai, 1817. lris , n i-P re l., 2u. 6 , i ll

AI lORCIIANDISES N0UVELLES. lill,, l. I .,
lrrivages du Prinittmps-L, C porle nr•in lu,,et lu spectacle

Le Snmqsigié reiçit par les Vaioseauîx AhTîdaii, Cilo- N-l. i i aiii rtictoddcdniire
Au, o, reroinîlga, Brilinaiii. Cu-r de l., ilOte illr

Ann? , .a in Marin:t, Jolin Bull, Flora uMuir, G reA:l'i ,un11î-l l iliuiirs, Ietirenru. nI nutr-alier.
Brini,iî, llatIe:wnîis, Camîîbria et ttai', ni, usorti i iil; t publiî.,

met Gneral en Sories, Cutannagei tin;;u, Tîcal, l urua
ýu, &c. 1.L

JEAN IIRUNEAU. I
N. 110 tue notre llame. 2s mii.

MfréiT 17 Ma 18.17. iNo. Rue St. .Iuseph.

AUX EN'TREP>RENELURS. A Eî:î lîlît î Bn IR Il
ES Pernnes ql ulrat erprndre la ons. Ri S Vr r. N i.
ru:tion d'un IOULIN à FA IIN E, dans la pa-

r a St-Cirie Seleirie Debari zel, voudront billDt. jA ,C)t)\.II
paur prendre des arrangeimnciits au bureau Sei- *Iltoc-é 4lîkh rue

21 ual. E. S. DE ROTTUN: D. AurXii. ( 'J.Grande Rue Saint J;inqti'.

P ats vendre dans le Steambuat lICIlE-
S'dresser dL. 5. C No IaE

A L. ST. LOIS
"0 roui. i ln trol a ii, en t s uS d rl ir . eu, t p r r .

HOTEL DES SOURCES DE VAREP'NNES,
ES PROPRIll ETA IRES iles Simree de Varennes ont l'horiid' ailonicîeer a leurs tiset v i lpublic

À iqu'ls ienne.il d'ouirir leir Ilate pur rcevir les îi.iteurs duru a la belle smoon ;. le pIalto-
n, qu'oun leur a dommé l'aî drnir. il. ontp iir

à Lt m t onet I dpenldanes. Ils .e lilatitt q uliui.ui lfrts potr tuite li.e i j la .X ariabe
:i: etm'sli1 armiLit réompe'nié. et que ciux gnîi ls hu,:ioreronit dleiur iie srnt stifai.
*ir eh rees seioit raisoin. bles, e-;.dile Si par joîu r ; Se par iiati. La table ierl fîouirnil avec

i u qules oma chés do Montréal pourroit oiffrir l muieux. Quîait au111 hientait. upm' lis inaliles t
s mahl.los peuventetretirer do l'usage deus eauxils, nt asez cntuu qu'il e t inutile d'Vei parler.

ircnnes, ler join, 1817.

NO. 124, RUE NOTRE-DAME,
(VIS-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE.)

NFOIRM ENiT respectueusemnt leurnIomr pratiiiies et le plii en genéral, qu'il viennent
A de revoir leur assortiinClt général de marchandiscs du ritempis, parmi lequetltes ce touvenmt le C3

Q iieilleur choix de MI

oien , qui no, Isue rien i dsirer dc miici, larec ballin leuru tra çois V d toi u::re', gants :i
k r lr îçais, p utrisd Rale d'une étlYt et gut nouyeuti, ChiX so cauie et satit, étoile ài panltalol u r
et veste, etc.-'ussi,

%Metrét, 2 1,mai 1817.

IMPORTATION DU PRINTEMPS
MARCHANDISES NOUVELLES.

NNONCE respecieuseinent auitx damcs et ai publie de iontréal, l'arriee par l'rronanga, de
parie d'u1i eis plus beax ut dIes plus considérable a.sortimets le CIA L ES qii ait jamais éli

importé cit cette Province, dont le plus grand nombre sera offert nu prixe mticnianuiacturier.
-- AUSSI-

Une granlu variété d'étoffes fashion:lbIes pour IABILIEMENTS DE DAMES.
533 Cullets et Chemnissetes du plus beau travail à l'aiguille, les plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
'hapeaux, Rnbans, Fleurs, Gants, las, Dentelles etc. etc.. TOU' NOUVEAUX.

Les mandslsont invités à examiner ditférensts tu de Chàles, que pour le gente et le bon marchése
rencontreront rarement sur ces marché.

Les madistos peuvent s'appr ovisionner de petites'Iîantités de toutes epèces de marchandises aux prix
ent gros. -

UNY SEUL PRIX DEM.1N'DE.
No. 175 rite Notie-Dame,

l'Ancienne Beanquo d'Epargne.
ler juin 18.17.

NO. 78&82,

. .


